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	N°	184	MON	OEIL								
																				Connaissance	de	l’art.	Faire	des	arts	plastiques.	Poésie.	Langue	orale	et	écrite.	Architecture.	
																					Sciences	de	la	vie	et	de	la	terre.			Mathématiques	et	Sciences.	EPS.	Musique	Maternelle.	
	
	

										Toutes	les	semaines,	des	intertitres	très	ludiques,	se	renouvellent	souvent.		
	Ils	peuvent	faire	l’objet	d’un	moment	récréatif	pour	les	plus	jeunes	de	l’école	maternelle.	

	
	

	
	

	
• Le	film			«	Sculptures,	Sirène	de	Henri	Gaudier-Brzeska	»	d’Olivia	Benvenite	

	
Un	bronze.	Une	femme	à	genoux,	en	position	foetale.	Elle	est	nue,	toute	en	rondeurs.	Son	créateur	la	nomme	
«	Sirène	».	Elle	ne	ressemble	guère	à	l’idée	qu’on	se	fait	d’une	sirène.		
Olivia	 Benvenite	 évoque	 la	 pluie.	 On	 entend	 son	 d’une	 goutte	 qui	 tombe.	 Elle	 est	 turquoise.	 Elle	 fait	 des	
flaques.	Le	goutte	à	goutte	est	obsédant.	Les	gouttes	 se	multiplient.	 Le	 rythme	du	xylophone	accompagne	
cette	pluie	colorée.	Elle	envahit	l’espace	.	Elle	s’évapore.	Un	joli	petit	nuage	apparait.	Il	se	forme,	se	déforme	
puis	s’arrondit.	Il	épouse	un	volume	qui	ressemble	au	socle	de	la	sculpture.	La	nuage	ressemble	désormais	à	
la	sirène.	Le	bronze	réapparait.	Le	turquoise	de	la	pluie		l’entoure.		La	sculpture	reprend	son	aspect	initial.	
Est-ce	 l’œuvre	de	 Jean	Arp	 «	Le	berger	des	nuages	»	 qui	 a	 influencé	Olivia	Benvenite	 pour	 transformer	 la	
sirène	d’Henri	Gaudier-Brzesk	en	nuage	?	
	

	
	

	

									 	
																								Sirène																								«	La	petite	sirène	»									Le	berger	des	nuages(1956)	
																	Gaudier-Bzeska																				Copenhague																											Jan	Arp	(1886/1966)	
	
Comparer	ces	trois	sculptures	
Faire	connaître	l’œuvre	d’Henri	Gaudier-Brzeska	(1891/1915)	
	

																							 	
		
Sculpter	un	visage	dans	du	savon.	
Utiliser	de	le		pâte	à	modeler,	de	l’argile	ou	de	la	pâte	à	pain	pour	façonner	une	sculpture	aux	formes	rondes.	
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• Le	film		«	Mr.8	»	de	Zih-rong	Lu,	musique	de	Phoebe	Garratt	

	
Dans	un	parc,	un	petit	bonhomme	est	assis	 sur	un	banc.	 Il	 est	 seul.	 Il	 s’ennuie.	 Il	 regarde	passer	 les	gens.	
Comment	trouver	une	personne	qui	le	comprenne.	Il	sort	son	portable	et	cherche	des	visages	de	femmes	qui	
pourraient	lui	plaire	et	l’aimer.	Une	femme	répond	à	son	appel.	Quand	il	lui	offre	des	fleurs,	on	voit	sa	main,	
il	a	huit	doigts.	C’est	sans	doute	pour	cela	que	la	femme	lui	jette	son	bouquet	à	la	figure.	Il	est	triste	mais	ne	
désespère	 pas.	 Il	 reprend	 son	 portable,	 recommence	 sa	 recherche.	 C’est	 encore	 un	 échec.	 Les	 visages	 se	
succèdent.	On	comprend	qu’ils	sont	nombreux.	Sa	tristesse	est	de	plus	en	plus	visible.	Puis…	Dans	le	parc,	ils	
sont	 dos	 à	 dos.	 Que	 fait-elle	?	 Elle	 aussi	 a	 son	 portable	 en	 main.	 Elle	 aussi	 cherche	 l’âme	 sœur.	 Ils	 se	
retournent.	Ils	se	voient.	Ils	se	comprennent.	Il	lui	montre	sa	main.	Va-t-elle	s’enfuir	elle	aussi	?	Non,	elle	met	
sa	main	dans	la	sienne.	Les	choses	vont	vite.	Elle	l’entraine.	Ils	courent.	La	femme	a	oublié	son	sac.	Il	tombe,	
en	sort	une	jambe	de	bois.	La	femme	a	surmonté	cette	difficulté.	Malgré	sa	jambe	de	bois,	elle	aime	danser.	
Elle	explique	à	son	compagnon	d’infortune	qu’avoir	huit	doigts,	c’est	extraordinaire	pour	jouer	du	piano.	Ils	
montent	un	spectacle.	Il	est	au	piano,	elle	danse,	les	spectateurs	sont	nombreux.	Ils	ont	du	succès.	
Zih-rong	Lu	veut-il	montrer	que	le	personnage	est	seul	uniquementà	cause	de	sa	main	à	huit	doigts	?	ce	n’est	
pas	évident	car	son	personnage	est	noir	et	toutes	les	femmes	blanches.	
Pour	 éviter	 toute	 confusion	 il	 aurait	 pu	 dessiner	 une	 ou	 deux	 femmes	 noires	 qui	 l’auraient	 elles	 aussi	
repoussé.	 Mais	 la	 chute	 de	 l’histoire	 insiste	 sur	 les	 infirmités	 physiques	 dont	 celle	 de	 la	 femme	 qui	 est	
lourde.	Les	enfants	évoqueront	sans	doute	 la	couleur	de	peau	du	personnage	même	si	vraisemblablement	
pas	ce	que	Zih-rong	Lu	a	voulu	mettre	en	avant.	
La	bande-son	 très	expressive	nous	 l’impression	d’assiter	à	un	ciné-concert.	En	effet,	 le	piano	accompagne		
avec	beaucoup	de	subtilité	les	pratiques	sociales	de	notre	temps,	liées	aux	nouvelles	technologies	mais	aussi	
les	comportements	humains	de	tous	les	temps.	
	

	 	 	 	
	
		Ecouter	attentivement	la	bande-son,	et	montrer	comment	le	piano	accompagne	les	émotions.	
		Pour	les	plus	jeunes,	faire	raconter	l’histoire.	
		Pour	les	plus	âgés,	faire	raconter	l’histoire	par	écrit,	puis	confronter	les	points	de	vue.		
		Travailler	sur	les	intentions	de	l’auteur.		
		Faire	en	sorte	que	toutes	les	opinions	s’expriment,	ne	pas	hésiter	à	parler	du	racisme.	
		Montrer	quelques	épreuves	paralympiques,	puis	lancer	une	discussion	autour	de	l’effort,	du	courage,	du	
dépassement	de	soi.	
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• Le	film	«		Martian	sounds	»	d’Asier	Bueno	

	
Trois	boules	se	déplacent	sur	un	fond	noir.	Ce	sont	des	planètes.	Un	son	lointain	accompagne	un	cosmonaute.	Il	semble	
marcher	 dans	 l’espace.	 Un	 fil	 rouge	 le	 retient.	 Le	 fond	 change.	 Il	 est	 beige.	 Des	 formes	 géométriques	 de	 couleur	
accompagnent	la	chute	lente	et	verticale	d’un	autre	cosmonaute.	Des	formes	grises	ont	l’air	de	se	poser.	L’un	des	deux	
cosmonautes	marche	comme	sur	terre.	L’autre	est	toujours	en	apesanteur.	Il	flotte.	Les	boules	et	les	autres	forment	se	
heurtent,	éclatent	de	multiples	morceaux.	Des	 lignes	enserrent	 l’un	des	deux	cosmonautes.	Elles	semblent	 l’entrainer	
vers	l’infini.	La	musique	lancinante	s’arrête.	Elle	fait	place	à	une	petite	musique	joyeuse.	Les	pierres	sont	en	lévitation.	
Elles	retombent.	Un	cosmonaute	de	dos	est	devant	un	piano	électronique.	Des	images	se	succèdent	:	une	main	gantée,	
une	chaussure,	les	formes	géométriques	de	couleurs,	une	main	sur	le	clavier,	un	cosmonaute	en	apesanteur	qui	tourne	
et	se	retourne,	les	pierres,	un	disque	orange	qui	grossit	et	qui	entraine	l’astronaute	.Il	devient	de	plus	en	plus	petit.	Le	
film	s’arrête	avant	sa	disparition	totale.	
	

	
	

		 		 		 	
									Bruce	McCandless																Claudie	Haigneré																				astronautes	en	apesanteur	
Faire	des	recherches	sur	les	missions	spatiales	et	sur	la	vie	dans	l’espace.	

	

	

	
	

	
• Le	film	«	Autour	de	l’arbre	»	de	Nicolas	Diologent	

	
Un	 personnage	 tracé	 à	 la	 craie	 blanche	 sur	 des	 pavés	 semble	 marcher.	 Les	 notes	 graves	 d’un	 piano	
l’accompagnent.	 Petit	 à	 petit	 des	 couleurs	 améliorent	 le	 dessin,	 le	 rendant	 plus	 complexe,	 plus	 vivant.	 La	
musique	 se	 complique,	 elle	 s’accélère.	 Un	 avion	 noir	 et	 blanc	 semble	 voler.	 Les	 images	 sont	 portées	 par	 la	
musique	:	quelques	gros	plans	sur	la	figure	du	personnage,	ses	yeux	qui	s’écarquillent,	une	écharpe,	le	soleil	qui	
apparaît.	Les	pavés	donnent	un	effet	plastique	intéressant.	
	

	
	

		 			 	
																																																																																						Graffiti	Brassaï	
Faire	des	dessins	dans	le	cour	de	l’école,	puis	faire	un	film	en	stop	motion..	

	

																																																																																																																																																D	.Thouzery																																																									
	
	 				
	


